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Le nouveau 
ministère 
(SUITE DE LA PREMIERE PAGE) 

O. Bonnet 

M. 
M. 

Oonuneroe, MM. 
Birmans. 

Education nationale, M 
Intérieur. M. SeJeogro 
Travail, MM. Lebe* ou Remédier . 
Pensions, M. Rivière. 
Marine marohande. M. Tasso 
Santé publique. M. Jean Perrln. 
P . T . T , MM Violette ou Jammy Schmldt . 
Travaux publics. M. Morize*. 

Sous-secrétariats d'Etat 
Affaires étrangères. M. Vienos. 
Air. M. Pierre Cot 
Guerre. M. Lagrange. 
Marine. X... 
Tourtame, M. Mlstler. 
Secrétariat général de la Présidence du 

Conseil, M. Jules Moch 

Le programme 
du nouveau Cabinet 

Voicd, d'autre part, la liste des pro
jets de loi que le nouveau cabinet dé 
posera des sa constitution sur le bu
reau de la Chambre : 
Abrogation des décrets-lois : 
Création du carnet de coupons : 
Mis* au nominatif de» titres au porteur. 
Semaine de 40 heures : 
Régime de la Banque de France ; 
Contrôle des armes ; 
Grands travaux ; 
Loi sur la presse ; 

t ionnaire dans l'armée) 
M. Labeyrie, procureur générai à la 

cour des om+m.3mmmmi* m.- IZ^mm mTsTmSS^m m**** 
nifestatton du < Front populaire > le 
14 juillet dernier, deviendrait gouver . 
neur de la Banque de France. 

Cela ne s'est p a s fait sans vicissi
tude*. Bien loin de se défendre tou
jours contre les nouveautés que l'Occi
dent leur présente, les Chinois et les 
Japonais les ont souvent imitées avec un 
engouement éperdu et enfantin. Mais 
c'en est fini de ces docil ités. Non seu
lement le Japon, armé de toute la force 
moderne, a f a r d é ton âme , mais il 
l 'exalte à présent avec une audace et 
une intrépidité incomparables , et rien 
• ' e s t plus éclatant que l'apparition, au 
bord d e l'Asie, de cette nation la plus 
pratique et la plus mystique de toutes, 
qui joint l'impérialisme économique i 
l'impérialisme guerrier, et qui ne veut 
voir dans les traits par où el le diffère 
des autres peuples que la promesse 
d'une domination qu'elle exercera sur 
eux. L'esprit des ancien» samouraïs , des 
guerriers genti lshommes, revit dans des 
officiers fils de paysans , et l'on ne sera 
pas surpris que cet héritage moral ait 
été aussi directement recueilli, si l'on 
se souvient que dans l'ancien Japon, 
la classe de* paysans venait immédiate-
ment après cel le des guerriers, et avant 
cel le des marchands. C'est une des par
ties les plus captivantes du livre de M. 
Upton Close que cel le où il nous peint, 
l'un après l'autre, quelques-uns des per
sonnages typiques du Japon contempo
rain, depuis l'amiral T o g o ou le général 
Araki. jusqu'au prince Sa ïonj i o u au 

Î
irince Konoyé . depuis T o y a n a , chef de 
a société secrète des Dragons noirs, 

jusqu'aux hommes d'affaires, aux di
plomates et aux professeurs. Presque 
tous ces différents personnages sont re
marquables par la force de leur carac
tère : il Y a de* modérés au Japon 
c o m m e ailleurs, mais là-bas, ils «ont 
•usai courageux que leurs adversaires 
le* plu* résolus Tout c e monde évolue 
e n souriant parmi le* risques d'assassi
n a t Les société* secrètes et l 'année 
exercent sur le gouvernement la pres-
*ion la plu* forte, pour le pousser à 
la politique la plu* hardie. Il faut se 
rappeler qu'il y a un million de nais-
tance t par an au J a p o n : mais la vie 
ne l 'y caractérise pas seulement par i o n 
abondance , elle s'y définit aussi par ton 
intensité; ce* jeunes officiers qui n'hé
sitent pas à tuer des ministres dont leur 
patriotisme n'est pas satisfait savent 

aussi se tuer eux-mêmes , et quand ils j ment Blucn. Plusieurs ministres de dé
font karakiri, leur sang répandu ne 
semble être que l'effusion d'une vie 
trop riche et la libération par où le 
Japon se soulage d'un excès de force 
Il faut ajouter qu'en exaltant tes ver
tus, le Japon préserve aussi ses grâces 
le* plus dél icates et qu'il reste le p « \ i 
où le clair de lune enivre des âmes 

sans nombre. 
Le danger pour un tel peuple serait 

que des hommes d'un caractère si m a i 
que se détruisissent les uns les autres: 
au contraire, leurs efforts concourent a 
un même résultat, ils savent s'associer, 
se subordonner, parce qu'ils ont pour 
leur pays le m ê m e amour, et que ce 
sentiment se réalise et s'exalte dans le 
culte que tous le* Japonais ont voué à 
la maison impériale. C'est la plus an
cienne et la plu* auguste dynast ie du 
monde. Surhumaine par i o n origine, 
el le se rattache à Amatéraaou, la déesse 
solaire. Dan* le livre excel lent , mais 
un peu prosaïque , où B H Chamber
lain nous a fait connaître U t ateenrt 
et cearaatc» d e Japon ( 4 ) , il critique 
les inexactitudes historiques que le* Ja
ponais «ont forcé* d'admettre dan* l'en 
le ignement officiel, en raison du culte 
qu'il* gardent pour leurs traditions na
tionale*. Cette vue ne nous parait pas 
profonde. U n peuple qui veut connaître 
•a propre histoire a le droit de la rêver 
en quelque chose , p o u r - u qu'il la rêve 
selon ce qu'elle fut, et s'il ne croit avoir 
été grand dans le passé que pour s'o
bliger à l'être dans le prêtent et dans 
l'avenir. Et. sans doute , qu'une nation 
possède de* qualités comme celles qui 
font si fortement ressortiT le Japon 
d'aujourd'hui, c'est une m e n a c e ; mais 
c'est aussi une promesse. 

Dan* le drame universel où les peuples 
sont engagés , parmi des dangers qui 
mettent en péril à la fois ce qu'il y a 
dans nos aspirations de plus noble et 
ce qu'il y a de plus simple dans nos 
bonheurs, comment n'observerait-on pas 
avec sympathie les peuples où l 'homme 
se signale par la consc ience , la disci
pline et la v o l o n t é ) 

(•«production Interdite Droit» réservée i 

(!) Touachin Kans Au pars Su matin 
esta*. Pion éd. 

(S) MA. Koune. 400 millions d'hommes. 
raya* éd. 

(1) Upton Close. Le péril Japonais Paye* 

LE CONGRES SOCIALISTE 
( S U I T E D E LA PREMIÈRE P A G E ) 

U Ftitrwtiin dm Mmrma 
demande U départ immédiat 

de M. Ptyromtmn 
et « F épuration > dm formée 

M de F administration l 

M DahoU (Onu*), parlant au nom d* 
la Fédération du Maroc, présente certai
ne'! revendications, p s n m .esquell*» m 
départ Immédiat ds M. Peyrouton s* son 
remplacement par un gouverneur démo
crate. Il réolame l'émancipation du pro
létariat indigène, l'épuration de l'armée 
e t ds l'administration françaises au Me-

M. Marcel Réels (Algérie) d e r m e * les 
omvlltions inacceptables du prolétariat 
indigène et regrette que les pays ds 
'.'Afrique du Mord aient été eouremés 
par des personnalités spéetnquement ra
dicales-socialistes. D demande le ratta
chement pur e t simple des départements 
algériens à la métioptas. 

Une commission sa* nommée pour rap
porter les divers textes présentés et -s 
séance est levée à 11 h. iS . 

Le débat 
êur la politique étrangère 

Dés 1* h., '.s Manège Huyghen» est com
ble. L* débat de politique générale qui 
va s'ouvrir au congrès socialiste a attiré 
la foule des militants de la Fédération 
de la Seine qui sont admis dans les tri
bune* publiques, mais n'ont pas voix déli
bérante. 

Pour tuer le temps — car is séance ne 
commence pas à 1 heurt fixés — les délé
gués de province entonnent de* criants 
régionaux. Au e P u t Qulnquln >. nom-

tut qu'a ta n a n t i actuelle, 

Abrogation de* « loti se «tara les » dois i mage au chansonnier Dearoussaux. père de 
de 93 et M qui répriment las menées M Bracke. répondent le* accent* des 
anarchistes et la propagande révolu-1 < Montagnards 

Les débats sont ouverts enfin vers 
i h. 45, sou* la présidence de M. Max 

Dormoy. Le congrès aborde la discussion 

M. Philip (Rhône) souligne «l'Immense 
espoir qus susclts dans le psys tout entlsr 
l'arrivée des soclaltstss au pouvoir • 

— Nous devons, dit-ll. être un gouver-
L a C r é a t i o n d e C O m i t e S , d O f f i c e s nement de lutte et de combat qui devra 

Les persorsnea renseignées arsnoncent réaliser 1. minimum du programme du 
l'apparition, avec le nouveau ministère, r r o n t P ° P u l a l r e ' 
d organismes gouvernementaux n o u 
veaux : des office*, des onmtté* char-
gés de fonctions tmWÊÊÊtÊÊt ou s o -
càetes. D y aurait ainsi un office du 
blé. un office du vin. un office du char
bon, etc. Bien entendu, les postes de 
directeurs ainsi créés «Braient réservés, 
pour une borne part, i des par lemen
taires du « Front > battus et sans e m 
ploi. On y placerait aussi quelques 
dames. 

D'ailleurs, en at tendant d'entrer dans 
s assemblées politiques, les femmes 

feraient leur entrée dent se gouverne-

main seraient, en effet, décidés à faire 
appel dans leurs cabinets ministériels 
à des collaboratrices. 

Les demandes d'invalidation 
Selon Eicelnor. on comptait , hier soir 

à la Chambre, une soixantaine do de
mandes d'Invalidation dont trois visent 
les élections de MM. Léon Blum. Fran
çois Plétrl et Fernand Boutsson. Mais 
présume ce Journal, la plupart seront 
écartées En fin de compte une dou-
s i i n e de dossiers seulement seront vrai 
sombsablement soumis à l 'examen d 
BOUS-COmfXUSBÙCCiS. 

(4) Pavot, édlt. 

M. Caries, préfet du Nord, reçoit 
la médaille d'or 

de l'Education physique 

Nous avori» été heureux d'apprendre 
que M. Fernand Carias, préfet du Nord, 
avait reçu par un arrêté du ministre d* 
l'Assistance publique du 16 mai 1036 
la atsdaUU d'or de l'éducation physique. 

Cn est** occasion BOUS prions M. 1* 
préfet (ta Nord d'agréer no* sincères fé
licitations. 

des 
LE C0NORÊS 

sous-officiers de 
i Verdun 

réserve 

Verdun. Si mal. — La première jour, 
nés du V"* congres d* la Fédération na
tionale des *ou»-ofnel*r» de réserve s 
réuni près d* 1.000 songrassis»** venus ds 
toc s las coin» de Francs, du Maroc et d* 

B k e . 
Le» aous-erfiaters ds réssu» ont assis

té sur la terrain d* manoeuvre d* Neveux. 
è r a * détnonetratlon t ' u n i t * mo*orte*»* 
de la garnison, tous la direction du géné
rai d'Arrêt 

O s e réception a eu lieu S l'Hôtel de 
f u s e 

Ses délégations de le 9 » réglée 
«rassise» «* ds la T ~ réglée e s Muntsss-
**. o n t fessas «a teetr* e s F a r d a des> sef . 
ctets « e s w t e * nsr i**** eststeoaat de la 

La crise ministérielle 
en Belgique 

Les fêtes de la Pentecôte 
interrompent les conversations 

Les fêtes de la Pentecôte ont arrêté 
les conversations au sujet de la crise 
ministérielle 

Le Fédération soc l s lu te d* l'arrondis
sement de Charlerot s'est réunie d i m a n 
che sou* la présidence de M. Van Wal -
leghem D i e s'est déclarée favorable à 
une participation du parti socialiste a. 
la condition que soit entreprise la lutte 
contre le < fascisme » et le « rexisme >. 
en souhaitant la formation d'un < ras 
semblement populaire ». 

L E GRÈVES 
DANS LA BANLIEUE 

CE PARIS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

La Commission tiendra une nouvelle 
séance, hindi, à 17 h., au ministère du 
Travail, au cours de laquelle elle abor
dera l'étude du barème général des sa
laires dans ta métallurgie de la région 
parisienne. Cette première prise de con
tant entre tes délégué* patronaux et 
ouvriers a été maniuee par une bonne 
volnoté égale de part et d'autre d'arri
ver à un accord 

M. FToaoard, à l'issue de cette réu
nion, a exprimé l'espoir qu'une c o n 
vention collective réglant les condit ions 
du travail dans ta mételhirgie de la ré
gion parisienne pourrait être s ignée d'Ici 
jeudi prochain. 

Aux usines Citroën, 
le travail reprendra mardi 

A la rulte d'un aeeord Intervenu, les 
ouvrier* des usines Citroen ont évacué 
leurs atettee* à 22 heures. 

Le travail l e p i e n d i a mardi mat in . 

L'n communiqué du groupe 
des industries métallurgique* 

A Farrivée de M. Léon Blum, 
les congressistes 

chantent F c Internationale » 
M. Bium fait son entrée dans la salis. 

Les congressistes chantent l'« Interna
tionale ». 

M. Philip, poursuivant, craint que ta 
gouvernement du Front populaire ne s* 
heurte S la résistance des puissances d'ar
gent, à celle de la Banque da France et à 
la mauvaise volonté du Sénat. 

M. Zlromski regrette qus le parti com
muniste n'ait paa voulu s'associer aux 
responsabilité* gouvernementale*, mais U 
enregistre avec satisfaction la promesse de 
soutien total et sans éclipse faite par le 
parti communiste. Il veut espérer que a* 
soutien marquera une étape vers la cons
titution du parti unique de la classa 
ouvrière en marche vere la révolution 
sociale. 

L'intervention 
de M Marceau Pivert au nom 

de la gauche révolutionnaire 
M. Marteau Pivert, chef de la gauche 

révolutionnaire, monte a la tribune. 
XI estime que le rôle d'un parti révo

lutionnaire eat de hâter la démoralisation 
de la bourgeouie et de prèoéplter «a chute. 

c La divergence qui existe entre la gau
che révolutionnaire et l'ensemble du parti 
n'est qu'une divergence de rythme et la 
position d'svant-gnrde qui est nôtre pré
sentement, sera celle que l'ensemble du 
parti devra adopter tôt ou tard. » 

M. Pivert réclame des satisfactions 
substantielle* pour les maate» qui ont 
coté pour le rassemblement populaire et 
un changement total politique et écono
mique. 

L orateur salue le mouvement qui vient 
de se déclencher dans les usines de 
région parisienne. L'action directe de la 
classe ouvrière devra permettre au gou 
vernement de demain de triompher de 
l'hostilité ds» puissances capitalistes et 
.it-s résistances du Sénat. 

En terminant. M. Pivert demande u 
retour Immédiat au service d'un an e 
adjure M. Bium d'être fidèle au gouver 
nement aux promesses faites pa» le ras
semblement populaire dan* l'opposition. 
C'est la condition que la gauche révolu
tionnaire met au vote de la motion d'una
nimité qui clôturera les débats. 

Les tribunes applaudissent et reclament 
l'abolition des deux an* d* service. L* 
président proteste contre ces manifesta

i s . 
M Paul Faiire déclare que le parti so

cialiste accepte pleinement «es responsa
bilités avec la certitude du succès Lola 
de vouloir «'éloigner du pouvoir, le parti 
saura mener S bien sa tâche. Toutes les 
condition* que nous avions posées pour 
prendre la direction des affaires du pays, 
•;<rute al. Faure. sont maintenant rem
ues. 
L'orateur examine rapidement ce que 

le pays attend du prochain gouvernement. 
Les élus et les ministres seront fidèle» au 
pacte du rassemblement populaire. Las 
^présentant» socialiste» s u gouvernement 

resteront fidèles s u mouvement sociallsts 
et on las verra demain * la tète de» mani
festations socialistes. 

Le discours 
de M. Léon Blum 

Nous nenUatmns » penser tant sala. Notre 
mission, qui set de saastltusr est*» so-
eiété nouvelle, n e «arts pas. isatis la m u -
sion rrs«»t>ai du gou i a s s e n a i de Front 
populaire dont le part* «itwtaltet» reven
dique la direction, cette mission-la eat 
dhTérsnte. 

Il s'agit ds savoir s'il est passible dans 
le eas du régime actuel, d'assurer un 
«nulsgsiiisut suffisant aux misères ds 
ceux qui souffrent. Nous n'oublions pa» 
que le régime socialiste reste notre fin 
et notre but, mal» est-U possible d'assu
rer un aménagemen' antre la société 
actuelle et celle ver* laquelle nous ten
dons. 

« Si •es t* e c a o a o n * 
dans • ê t r e tâche. . . » 

•11 s* trouvait qus nous échouions 
dans notre tache, que de* résistances in
surmontables nous obligent S constater 
qu'il est impossible d'amender la société 
actuelle, alors. Je vous le déclare Je se
rai le premier à venir vous dire: C'était 
une ehunJre, un rêve vain : les résistan
ces de l'égolstne et de la routine sont ln-
surmontables. Je serai aussi, le premier 
à vous dire queues conséquence* 11 (sut 
en tirer (Applaudissement*). 

La salle as lève 
Je ne vous dis paa cela sur un ton de 

bravade, ni comme un homme insensible 
aux difficulté» de la tache. Ces difficul
tés. Je les connaissais déjà ; Je les con
nais encore mieux, depuis quelques se-
malnes. J'avais évoqué, au Conseil na 
tlonal. lea difficulté» qui nou» attendent 

Le* mouvement* de grève doivent 
rester sou* U contrôle dé* orga
nisation* syndicale* 

L'orateur examine *n»ulte rapidement 
le* bruit* qui ont couru dan* le* coulolra 
d* la Chambre au sujet dee dernier* mou
vement* d* grève. Mal», dit-il, on oublie 
trop rapidement que lee ouvrière viennent 
d*' porter »u pouvoir un gouvernement 
dont 1* premier acte sera de demander la 
aemalne de 40 heures. Il sst parfaitement 
naturel qu'à la suite d'une longue période 
de misère, le prolétariat ait manifeste une 
grande impatience au moment oU U *'»m-
para du pouvoir. Mal» noua devons nous 
dira également à noua-mémes en lace de 
ce* mouvements, qu'Us dolvsnt rester en 
tout état de cause «ou» le contrôle et la 
direction des organisation» syndicales 
Noua devona veiller à ce qu'Us ne puissent 
pss échapper à ce contrôle. 

c Non* exerçons le pouvoir, 
non* a e l 'avont pas conquit » 

Dans nos congrès, nous avons toujours 

LE TRAGIQUE BILAN 
de Témeute paysanne de Yeste 

en Espagne 
La lotte entre les émentiers et la garde civile 
a fait dix-huit morts et trente blessés 

Madrid. 31 mai. — Des détails com
plémentaires ptsrvlennent sur les inci
dents qui se sont produits à Yeste. dans 
la province d"Alfacette On oornpte 18 
morts et plus de 10 Messes. 

Les hthttertts de Yeste ayant envahi 
une propriété appartenant à l'ancien dé
puté radical sksmundo Alfaro et ayant 
coupé plus dé 12.000 pins, la garde ci
vile dut intervenir et procéda à l'ar
restation de six personnes. 

Devant l'état d'extrême nervosité de 
la population, le maire intérimaire de 
Yeste. Brman Oonzalez. socialiste, de
manda au l ieutenant de la garde civile. 
atsxaxtstssssnat le poste du village, de re
lâcher le* prisonniers, afin d'éviter tout 
incident, ajoutant qu'il prenait sur lui 
la responsabilité de sa mise en liberté 

coups de revolver et une vive fusillade 
s'engagea entre les révoltes qui s'étalent 
emparés des armes des blessés, et les 
gardes. 

Après une lutte qui dura plus de 
deux heures, des renforts arrivant d'. 
bacete mirent e n fuite les 
qui se dispersèrent à travers bots 
garde civil, à Dedro-Dotrungo-Req' 
a été tué ; seize autres gardes oryt été 
plus ou moins grièvement blessés 

On a retrouvé Jusqu'à prescal qua
torze cadavres de révoltés, parmi les
quels celui d'André Martin, conseiller 
municipal, et relevé quatorze blessés 
dans un état très grave ; trois de oes 
derniers sont décèdes en arrivant à 
l'hôpital 

On estime que plusieurs des blessés 
des prisonniers et qu l l était tout prêt à • qui ont réussi à s'enfuir dans la c a m -
pcnarsuivre les coupables. 

Les détenus furent relâchés, mais le* 
esprits ne furent pas calmés pour cela. 

Un groupe nombreux assaillit les gar
des civils, les frappant à coups de four-

hes et de barres de fer. Sept gardes 
furent blessés ; les autres ripostèrent à arrestations. 

pagne, ne survivront pas & leurs bles
sures. 

Un juge spécial est arrivé à Yeste. 
accompagné du procureur de la Répu
blique, et a commencé une enquête 

La garde civile a procédé S plusieurs 

M. Georges Bonnet, ministre du Commerce, 
préside à Tourcoing 

le Congrès national des médaillés da travail 
( V o i r n o s p h o t o g r a v u r e s e n p r e m i è r e p a g e . ) 

Alors que la Journée de samedi avait 
été surtout consacrée a l'accomplisse
ment des formalités classiques, inhéren
tes à tout congres, celle de d imanche 
fut pour la Fédération nat ionale du tra
vail une grandiose Journée de manl fes -

dlctlngué la conquête du pouvoir ds l'exer- j tat lons Imposantes, dest inées à mar
d i » du pouvoir en régime capitaliste; eh , q u e r toute l'importance du rôle exercé 
bien, aujourd'hui nous exerçons le pou- pgj. cette Fédération, pour la sauvegarde 
•voir, nous ne l'avons pa» conquis. Nou» d e s m t è r é t » des braves serviteurs de 

A la heures, après que les accent» de 
« Internationale • eurent retenti, M. 

I<*on Blum, acclamé par l'assistance tout 
entière debout, monte les degrés de la, 
tribune. 

L* futur président du Oonaell a l'air 
l s fois souriant et ému. L'Harmonie 

socialiste de la Fédération de la Seine 
Joue alors l'hymne du 17*. Les applau
dissement» redoublent. 

Quand l'émotion de la salle s'sst cal
mée, le chef socialiste rappelle au Con
grès que le point précis sur lequel U s * 
délibérer, c'est de savoir* s'il revendi
quera pour 1* parti socialiste. U direc
tion du gouvernement de front populaire. 
Cette question «et. l'orateur en a la con
viction, réglée d'avance Le parti socia
liste ast en stTstTt l'élément prépondérant 
de toute majorité républicaine possible 
Il n'y s pas le moindre doute que le Con-

A midi, te groupe de* m o u e t n e s mè- gré* unanime ratifie ta décision du Con-
taihirglques, mécavoiques e t connexe* de •*« nauooal 
ls région partatenoe. nous communique 

< La détente enregistrée hier dan* 
1* conflit des u>duetries métaUurglqua* 
de la région parlataxctt *'est ttvsor* t e 
centuee ee matin Tard datai la nutt. 
les usine* Radlo-technlques, Aciérie* de 
OennevOllieTs. Behln. Carnaud et 31m-
ca (Fiat) étaient évacua*» par leur» 
occupante 

Dans le courant d" la matinée, dea 
aeeord* pouvaient uitervenér entre le 

et la direction des étabus-
ke Lteerne e t Matériel teléphtv 

A midi, l'oeoupaUon de ces deux u*t-

D-tsjtr* part, tes dxetsjarion* t e pour-
oivent dans la* él*lilati*ti>aras non e n -

Ces t d'Iel s'écrie M. Léon Blum. s'est 
de votre déeulon que sortir» le gouver
nement de Pront populaire t direction 
•oelalut* 

J* dis gouvernement d* rront peau 

1 exerçon» même en participation II faut 
fair» comprendra cela aux m»**«* ouvrie
rs*. Lss difficultés, nous voulon» les ré
soudre par l'action et démontrer par nos 
actes à la classe ouvrier*, qu* nou» som
me* dignes ds ls confiance qu'elle nou* a 
témoignée 

M. Léon Blum tient a dira au congre* 
que rien dan* ce qu'il vient de dire pré
cédemment ne ressemble a une appréhen
sion ou S une défaillance Mais, pourcult-
11. U se pose un problème nouveau. C'est 
celui de* rapports du parti avec le pro
chain gouvernement que ses délègues di
rigeront. Nou* aurons, clit-il. a être hardis 
et à être sages, a accomplir œuvre de lon
gue haleine, tout en produisant aussitôt 
des résultat» substantiels, tangibles. Mais 
le perdons pas de vue que la vie du parti 

ne sera pas concentrée dans la vie et l'ac
tion du cabinet. Le parti a accepte un 
mandat qu'il a confie a ses délègues le soin 
de remplir, mais le parti doit continuer sa 
fonction propre, sa mission propre, rien 
par conséquent ne doit être affaibli. S'U y 
avait un échec, et J'écarte la possibilité 
d'un échec, le parti pourrait en être frappe 
temporairement, mais si ce malheur 
s'abattait sur quelque» homme», U n'au
rait pas frappe la vcrlté de la doctrine 
socialiste. 

Mais pour cela, 11 faut qu'entre le gou
vernement et le parti, la solidarité soit 
totale. En ce qui me concerne. Je sula 
résolu S tout affronter, sauf la mésintelli
gence avec le parti. Mal* cette contradic
tion s* résoudra, car dans os parti noua 
comme» de» amis qu'unit ls fraternité. 
•31e sera résolue parce qu'il y aura entre 
noue, une communauté d* vues, de vo
lonté, ds fol. sn un mot un* communauté 
•odal lst* 

C'est une victoire socialiste, s u sein 
d'une victoire de la République qui va 

M. Roussel rappela l'Intérêt qu l l por
tait à la dotation demandée par les 
médaillés et assura qu'il ferait tous les 
efforts pour l'obtenir. 

L'allocution de M. G. Bonnet 

Enfin. M Bonnet, ministre du Com
merce, approuva les revendications for
mulées par les médaillés, qu'il trouva 
ju.-ite* et dues, notamment la fameuse 
allocation annuelle. 

En ce qui concerne la médaille de 
vermeil, accordée. Jusqu'à présent pour 
50 années de présence dans la même usi
ne, satisfaction sera donnée incessam
ment, pour que cette haute récompense 
soit attribuée au bout de 40 ans. 

En arrivant è l'examen de la s i tua
tion. M B j n n e t déclara: s La France 
à l'heure actuelle, a besoin, pour repren
dre ses forces, de vivre dans le travail 
et la paix Pour le travail, ce Congrès 
montre la volonté tenace des travail
leurs de poursuivre leur modeste tâche 
quotidienne. Quant à la paix, les accords 
commerciaux ont pour but d'établir 
entre les peuples les relations économi
ques, qui ouvrent la voie aux relation» 
politiques. Il appartient donc de faire 
confiance au pouvernement dans la tâ
che qu'il poursuit pour le redressement 
de l'activité économique de la France 

L'assemblée plcnière 
Cel>-c i se tir.t à 16 h., après le dé

part du mirustre. au ThéALre muni 
cipal, sous la présidence de M. Bailleux. 
préàident de la Fédération, entouré de 
MM Edcuard Roussel, sénateur ; Ma-
rescaux. tapote ; Thaune , consul géné
ral de Belg.que ; Bailly. conseiller géné
ral ; J. Ma.'urel. adjoint au maire de 
Tourcoing, e t c . . 

M. Bailleux rappela ta décision prise 
en séance dénude de maintenir la de-

commerce; Thaune , consul général de i mande d'une dotation annuelle. Il dit 

notre Industrie. 
Cette Importance ne devait pas é c h a p 

per a u Gouvernement qui avait prié 
M. Bonnet , ministre du Commerce, de 
le représenter et les médail lés accourus 
de tous les points de la France, ont été 
particulièrement sensibles à cette pré
sence. 

C'est par le train de 11 h. 34 que M. 
Bonnet arriva à Tourcoing, i l fut salué 
sur le quai de la gare pai M. Salembien. 
maire, qui était entouré de différentes 
personnalités, parmi lesquelles M Car
ies, préfet, de la Grange et Roussel, sé 
nateurs; Valentin, Marescaux et Pli -
chon, députés; le capitaine Chevlllier. 
représentant le général Mussel; Bail leux 
président de la Fédération; Delecroix, 
président de l'Association des médail les 
de Tourcoing. 

Le service d'ordre était assure par le 
capitaine de gendarmerie Le Tallec et 
M. Lenfant commissaire central , ass is 
tés de M. Ceugniart. Inspecteur divi
sionnaire. 

Après l'exécution de la «Marseillaise» 
par 1'» Harmonie munic ipa le» , un cor
tège se forma et défila devant les m é 
daillés du travail, groupés avec leur 
drapeau, avenue de la Gare. 

La réception à rHôtel de Ville 
A la mairie étaient réunis MM. C. 

Beuque. président du Tribunal de c o m 
merce; Wlbaux, président de la Fédéra
t ion industrielle de Roubalx-Tourcoing 

Joire, président de la Chambre de 

Le Congrès 
de l'Union ratioule 

des combattait* 
i Paa 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
Pau. 31 mal. — La dsttnère séance du 

Congrès de l'Union —i**TrT dea oom-
battants a été marquée par une Inter
vention de M. Jean Goy qui a défini 
le caractère de J'Assooiatlon et les buta 

i qu'elle poursuit, dont tes premiers sont 
de donner du travail aux Franoal* par 
la suppression des cumuls, la proteetton 

| de la main-d'oeuvre ~tt,l~naV*. la mise 
à la retraite à un âge déterminé, l'adop
tion d'un programme de grands t ra 
vaux, et d'assurer la paix par le renfor
cement des amittes avec les paya de 
même culture, riouunment l'Italie, la 
création d'une atmosphère de détente 
avec l'Allemagne. l'organteaUon métho 
dique de ta défense nationale, la recher
che des accords lnterntvrsonaux en vue 
de limiter, puis de réoutre les arme
ments 

L'orateur ne trouve aucune garantie 
dans le pacte franco-soviétique et ne 
croit pas à l'efficacité de la S. D . N., 
tant qu'elle ne sera pas réorganisée 
sur d*s bases nouvelles. 

En politique Intérieure. l'Union Nat io
nale des Combattante doit Irttstnalneir sa 
propagande, exiger la vote au «uTutln 
proportionnel et l'Iisdepeadance totale 
de la Justice vis-à-vis du pouvoir p o 
litique. 

Le discours de M. Jean Ooy a été l o n 
guement acclamé par l'assista no» debout 
qui a chanté ta c Marseillaise *. Le 
Congrès a ensuite adopte i l 'unani
mité une motion d'action générale Invi
tant le* combattante, les Jeunes, tous 
les Français au rassembletnent freter-
ne' sur les principes d'action tamé-
diate, rorganisation de la i»iii»ïaa!i*i 
met tant les EravaiUeurs à llabrl des 
abus capitalistes et des excès démago
giques, résorption du chômage, no tam
ment par la mise en chantier de grands 
travaux nationaux ou régionaux, une 
meilleure repartition du travail et la 
protection de ta main-d'œuvre nat io 
nale. 

Par cette motion le Congres donne 
mandat i son bureau national de pour
suivre énergiquemenit la réalisation de 
la réforme électorale et d'une polit i 
que internationale l'Inspirant tsntque-
ment de notre volonté de paix, du souci 
de notre sécurité et de ta préoccupa
tion dominante des intérêts français, 
en groupant autour de l'Association 
tous ceux qui pensent comme elle et 
qui veulent pour ta France et pour les 
Français la sécurité, le travail et ta 
liberté. 

Au cours de l'assemblée générale, des 
rapports ont été adoptés par le Congrès. 

M Jean Goy a fait appel au rassem
blement des anciens combattants, a p 
puyés par le* Jeunes, pour qu'ils se 
dressent contre tous ceux qui déce
vraient ta génération du feu et trahi
raient, au profit de combinaisons poli
tiques, les intérêts du pays. 

L'orateur a proclamé ta nécessité 
d'une discipline hhremem acceptée qui 
permettra d'éviter l'asservissement qui 
naîtrait fatalement du mécontentement 
populaire et de lanarrhia . . - „ . 

Pour conclure. M. Jeafi Ooyra"geoom-
mandé à tous une inflênee* 'propagande 
dans tous les milieux, en vue de grou
pe! les énergies nationales. 

Ce discours a été acclamé par une 
foule nombreuse qui s chanté < La Mar
seillaise > et s'est séparée aux cris de 
c Vive ta France ». 

Un banquet de clôture de 4.000 cou
verte a été servi à la Halle de Pau, 
sous la présidence de M. Espiai,, repré
sentant le ministre des Pensions. 

Belgique; Alph. Motte, président de la 
nou* investir. Dn grand espoir s ,>a«e »ur Bociéu Industrielle de Tourcoing les 
l'Europe entière. La paix que nous vou- ' adjoints et les conseil lers municipaux, 
ions, c'est uns paix de Justice, une paix j les chefs de service, les commiss ions 
complète. Indivisible, effective, une pal 
désarmée. J'en prends d avance l'engage
ment: nous ferons tout pour être dignes 
du msndat que vous nous confies Nou» 
ferons tout pour que l s victoire remportée 
par ls Front populaire sott déjà une pre
mière victoire du aoclallame 

d'honneur et active des sect ions de m é 
daillés et médaillées, les représentants 
des corps constitués, etc... 

Quand M. Bonnet arriva, M. S a l e m 
bien, après avoir présenté les personna
lités présentes, prit la parole pour dire 

M. Blum a terminé. Il s tenu ta tr ibun, I a u n***?* combien ta ville «tait h e u -
pendant uns heur*. La «ails tout entière ! r e u f « I e te Tecevo^ 
debout l'acclam» longuement, ta musique 
Joue r« Internationale ». 

M. Dormoy traduit, en quelque* paroles 
émus», les «entlmente du congre*, put» il 
demande aux délégués afin de prouver 
leur confiance en M. Léon Blum, de ter
miner le débet sur la politique gênerai». 
A l'unanimité U en sst ainsi décidé 

Lundi » e h sers nommée la commis-
taon des résolution» ohsrgêe de rapporter 
s motion finale. Les travaux du congrès 

pourront ainsi a* terminer dan» une 
séance de nuit . La séance est levée a 
lé h. 10. 

Le 79°' anniversaire 
du Souverain Pontife 
Olté du Vatican, 31 mal . — L'anni

versaire du Pape a été célébré, d iman
che matin, avec une •olenntté particu
lière à la basilique de Saint-Pierre , 
sptandldément décorée. 

Malgré ta pluie. 10.000 pèlerine venant 
de vingt-deux pays différents, affluent 
bien avant l'heure, devant ta basili
que Vingt - trou eatxtxuau» «ont pré
sente, ainsi que tout le corps diploma
tique acorédxé auprès du Sa int -S iège 

A ta tête des pèlerin» français d'ac
tion catholique se trouvent NN. 8 8 . Ri
chard, BeausBart, Flaus, Courbe, le gé
néral de Caaxetaau. ta l ionmteatr de 
Ourel 

A 10 h 40. te Pape pénétre dans ta 
basilique, aux apptaudueemente de l'as
sistance Après avoir revêtu les orne
mente sacres, ta Pap* a pria place sur 
la < atdJa geatatorta » portée pat taise 
valet* en culotte oourte et casaque cra-

lalre, J* tien* 
cette formule L* chef du parti aootalteU 
rend ensuite compte de* démarcha» qu'il 
a •asetuéee suivant ta volonté du parti 
auprès de* sutre* groupestsnts poiltlque» 
adhérant au Front populaire L* parti 
soetsllite va dons constituer ls gouver 
nement dans Isejual tetttss le» forée* po
litique» du Front populaire a s figureron' 
pas. Mai* nou* avons ta droit *t ta devoir 
d'affirmer qu'il aéra quand même l'es 
pression du Front populaire Le* *oelalle 
tas au pouvoir, c'est «a Franc* un» puis
sante nouveauté L* gouvernement cars 
nouveau par notre pn 
figuration, par a 
par ta rattastlci i 

t à maintenir moitié Précédé des hauts dignitaires 
de ta Cour pontificale, ta cortège tra
verse ta nef centrale entre une double 
haie de gardes pas*fins, an grand uni
forme, tendu que tas trompettes d'ar
gent M»axajaajg| l'arrivée dn Souverain 
Ponttfe, aortamê joyeusement par les 
fidèles lie Pape prend place sur le 
trône M la rnease pontiOcale célébrée 
pa- k esu-ntaal-doyea du Sacré-Collège 

Pendant la tétéuioui», tas cheeur» de 
la enaatetle Stxttn* ont exécuté p iu-

M. Bail leux présenta à son tour les 
quatre cents délégués réunis à Tour
coing pour étudier < les mesures capa
bles d'arracher à la détresse inhérente 
à la vieillesse, dans laquelle peuvent se 
trouver ceux qui ont fait la richesse dont 
ta France a su profiter ». 

M .Bonnet remercia du chaleureux 
accueil qui lui était fait par les repré
sentants d'une ville qui était si grave-
bent atte inte par la crise actuelle 

€ Pour mol. déclare le ministre j'ai 
lutté de mon mieux pour essayer de re
dresser les effet* de la crise, mata vous 
m'avez puissamment aidé par votre tra
vail, vos vertus de résistance, de cou
rage et de ténaci té et aussi d'espoir, et 
avec tout cela, nous avons le ferme 
espoir de triompher. » 

U n vin d'honneur mit fin à cette pre-
mlrèe réception Le ministre e t la* per
sonnalité* assistèrent alors au défile 
Impeccable des médail lés puis Ils se ren
dirent an cortège devant le monument 
de la place de la Victoire où M. Bai l 
leux déposa une superbe gerbe de fleur*. 

Le banquet 
A 13 h., un banquet «tait servi dans 

le vaste hall du Condit ionnement, très 
heureusement aménagé pour la circons
tance. 

A la table d'honneur, faKita i i par 
Bonnet , se trouvaient la* personnalités 
citées plus haut. 

O* fut sa. Carias, préfet du Nord, qui 
o u m t ta sarta de* diêcour». an saluant 
ta ministre K an rendant hommage à 
otux qui ont tout fatt pour ta prospérité 
de l lndustr le . avant et après la guerre. 
Q affirma «a confiance dans 1* rétabUs-
•etnent d* U tltuaUon proaptre du paya. 

H . MalaatbUn exprima son admiration 
pour ceux qui ont enseigné par l'exem
pta, cette belle vertu : la constance n 
retraça à large* trait* tout ce que Tour
coing »valt fait pour ta* médaillé* du 
travail et l'amélioration du sort des tra
vailleurs, put* U dit tout son sspoir 
dan» de* solution* meilleur** encore 
pour tous. 

La Maire remit à M Bailleux. la pla
quette de la ville de Tourcoing 

M. Kacaaré •tsxataat. au nom da* par
lementaires apporta s* tvmptth le pour 
la* médaillé* Le sénateur du Nord 
montra toute ta tristesse de ta situation 

LE TIRAGE DE LA LOTERIE 
ALGERIENNE 

sa confiance dans le succès des démar
ches entreprises pour leur aboutisse
ment, puis après l'examen de diverses 
questions d'ordre intérieur. U procéda à 
la remise du nouveau fanion fédéral gnants 
à l 'Assoc .a ixn de Tourcoing. Il expri
ma sa reconnaissance aux organisa
teurs de cette belle journée et décerna 
la plaquette fédérale à MM. Oeiecroix, 
Tlberghicn Nleolle. rnetnbros du bu
reau de Tourcoing ; Boucau. vice-pré
sident de ta section de Valenciennes et 
Boulanger, secrétaire trésorier de ta 
Fédération II annonça a l'assemblée 
Tiberghien venait de se voir attribuer 
et M. Thaune le confirma, que M Louis 
les palmes d'or de la Couronne de Bel
gique M D?;?croix remercia M Bail
leux de son dévouement inlassable à la 
ceuse des médailles 

MM Roussel et Marescaux assurè
rent les médaillés de tout leur appui 
pour TabouUssemen« de leur revendi
cation 

M. Jung chanta les mérites des m é 
daillés du travail et la réunion prit fin. 
après que rendez-vous eut été pris pour 
tas dernières réunions qui doivent «e 
tenir aujourd'hui lundi. 

Cran, 31 mal. — Le tirage d e la Lote
rie algérienne a eu lieu à Oran, a u 
Th'îétre municipal. 

Voici les principaux numéros g a 
le n" 156.823 gagne un million. 

Le n" 65.107 gagne 250.000 francs. 
Les numéros 135.954 ; 61.028 ; 42.051 ; 

73.736; 141.230; 140368 ; 95.859; 94.170 
gagnent 100.000 francs 

Le Congrès des lunettiers 
et opticiens de France, à Lille 

La seconde Journée du Congrès de* 
lunettiers et opticiens d» France a débuté 
dimanche matin par une visite d* Lille 
en autocar. Les congreaslete* a» rendirent 
ensuite a la mairie à 11 heures, ou une 
réception était organisée en leur honneur. 
Ce fut M Cordonnier, adjoint au maire, 
qui les accueillit 

M Re- président du Syndicat des opti
ciens de la région du Nord, remercia la 
municipalité lilloise de son accueil et 
souhaita que la corporation de* opticiens 
srra mieux défendue par une réglementa
tion plu* sévère du métier qu'il* exercent. 

Un vin dTionneu fut offert. Ls Journée 
se termina par un banquet qui eut Heu 
à 20 h., au Royal Hôtel sou* la prési
dence de U. Dauchy. directeur général 
de l'Enseignement technique. 

Une auto est renversée à l'angle 
de la rue Pellart et de la rue dn Collège, à Ronbais 

L ' A U T O D E M . B o a s i r r «Fa-èa L ' A C C I D E N T , t r a . « a « *»«**>. 

Un* violente collKion qui 
ment, n'eut aucune conséquence graves est 
produite, dimanche, vers IS h 15, » l'an
gle des rues Pellart et du Collège. 

One voiture appartenant à M. De-sotiiaita. U préconisa, pour «on redres
sement favorable, ta signature d'accords beunne. **jent~lrnnMb!ller. S», ru* Bmlie-

•teur» IUHWIUI uuiayoats tpéetatament indispensables. *t l'on veut sauver de la lsoreau. qui suivait la ru* Pellart. a heurté 
pour l é K* *>VaV*acga*ja d n Fane. ruxae totale l lndustr le de notre région, par le travers un* auto appartenant à 

M. Maurice Bowut. Industriel. 1 
vard de Paris, qui roulait ru* d e Collège. 

Ls choc fut tel que la voiture de M. 
Bossut s s renveras 

Beurcutement. U n'y eut que 
dégâts. Le* e o n m t e t l o n * fuient taggta par 


